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EN FUMANT

J'ai sous les yeux un joli recueil de

publié à Londres, en 1867.
poésies françaises,

Ce livre contient des chansons, des épigrammes, etc.,

etc., le tout bien choisi et emprunté à bons auteurs. J'en
fais quelques extraits.

Voici une épitaphe composée en 1642 par Benserade,
pour le cardinal de Richelieu.

Cy-gist, oui, gist, par la mort-bleu!
Le Car inal de Richelieu,
Et ce qui cause mon ennui,
Ma pension avecque lui.

A l'audience:

Huissier, qu'on fasse silence,
Dit, en tenant audience,
Un président de Baugé ;
C'est un btuit à tête fendre
Nous avors déjàju1gé
Dix causes sans l-s entendre.

Je ne sais si mes aimables lectrices connaissent la jolie

chanson de Lamotte, les Raretés. Citons-en quelques

couplets.
On dit qu'il arrive ici
Grande compagnie,
Qui vaut mieux que celle-ci,
Et bien mieux choisie.
Va-t-en v< ir s'ils viennent, Jean,
Va-t-en voir s'ils viennent.

Un magistrat curieux
De Jurisprudence
Et qui devant deux beaux yeux
Tient bien la balance.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,
Va-t-en voir s'ils viennent.

Une femme et son époux
Couple bien fidèle ;
Elle le préfère à tous,
E lui n'aime qu'elle.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,
Va-t-en voir s'ils viennent.

Un avocat dégoûté
Du bon jus d'Octobre;
Une poète sans vanité,
Un musicien sobre.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,
Va-t-en voir s'ils viennent.

Une femme que le temps
A presque flétrie,
Qui voit des appas naissants
Sans aucune envie.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,
Va-t-en voir s'ile viennent.

Un médecin, sans grands mots
D'un savoir extrême,
Qui n'envoie point aux eaux,
Et guérit lui-môme.
Va.t.en voir s'ils viennent, Jean,
Va-t-en voir s'ils viennent.
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Bouquet de pensées: malgré sa vétité, re bonne apparence; les regi-tres, rinzés
sur des tablettes tout autour (les mnurs, montraient par Iles dates,

- L'amour est la seule chose qui puisse remplir l'éter- sur leur dos de parchemin jauni que, longtenîr inv ut la

nité. révolution française, la maison de commerce ( oru l, Van
Wydeghiem avait commencé l',cs sfirs'unfl i -ux c,' ff'e-fiîrt

-La générosité consiste moins à donner beaucoup qu'à tout rouillé, mais à serrures compliquées et solides, à demi ca-

donner à propos. ché dans le coin le plus obcur, semblait, par ra porte
verte, inJiquer qu'il était beaucoup plus l'aile à lt-g nit d'y

-11 y a une chose que Dieu ne peut changer, c'est entrer que ('en setir; tout, eî un mot, jrîs'tu'à l'air é eus('t

" hier."ourd quon respirait laissait dans l'esprit cette Ilue
l'unique passion qui pouvait vivre dans cette niis'n-r était

-La prière n'a pas été inventée, elle est venue avec le ceecie l'argent. Un vieux commis introdui4t lesl ou.

premier soupir, avec la première joie, avec' la première vriers "ans le cabinet de Fon c'ef

douleur du cœur humain. M. Van Vyleghem était un vieillard de soixante-et -dr Ans,
pi.tit, maigre, aut teint jaunâtre, d'iîîîe figure intelligente et vers3

0.9 ~laquelle on se serait sclnti attiré si ses yeux, profond mentt en-
foncés dans lorlitre et surmontés d'épais sourcils, nustt

Je finis par une épitaphe que je désirerais voir inscrite pas, par la ténacité du regard, démontré qu'il st fo' çrtr10, lire

sur mon tombeau la pensée de ses interlocuteurs, sans attacher la uu dre im-
portance à leurs paroles qui, (lans son e-zprit, nt, servltint qu'à.

Ci-git le nommé Pedille, dissimul r la vérité ; oi bien encore, si ses lèvies minces et
Qui toujours mourant de grosseur, vôchî s et son menton ferme t osseux n'eussent pleinement in-
Et malgré sa grande vigueur, dîqîé que faire appel en lui aux rentimets cét r. tix serait
Clopinant avec sa béquille, pire folie ; c'ctait un homme parfaiteintuarmé lîour les
A vécu d'ans quatre-vingt-deux ...... affaires, froid, métoiu, sachant défendre son bien. fort ho-
C'est bien aller pour un boiteux. norable du reste et dout la signature à AmsterJam ou à Londres

valait son pesant d'or
COUTEIIUst. A près forc'e salutat i ns un peu gauches, après avoir irolé son

shapeatdans set main-, l'un des ouvriras fit connaiti l'objt
de leur visite. put

L'AVARE AU 19ème SIEWLE -Vous savez, M. Van Wdeghem que les négociants diquar-
tier se sont décidés à av r des gardes de nuit poliur pré, ir les

Tranmpot tons-nous dans le nord de la plantureuse BAlhique, vols; la liste de souscription a déj de nombreuses si--,etintr'u-,

dont les tiampt ressemblent à der, jardins, tant la culture et étant c eoiis pouir garder le voisinage, nous vec'ns vonis
est parfaite: pointude terrains vagues, point d'espaces inoccupéstiemarider d'y ajouter la vôtre.
la terre e. t petite et les bouches nombreuses, partout le travail -C'est une bonne idée, mes amis, que j'approuveeni ' étmeit,
a laissé oii# mpreintc; point de montagnes rompant la mone on ne pouvait Uintix faire, et vousmtesid'honnêtes u.i-

touie des plaines, bien pi n d'arbres pour dessiner leurs con i. -Vous en pourre z juger, Monsieur, par les cerftt. q ,e
tours;Ma.eoigulaneovrde voile d'un chaland traversant l'horizonix nous vous sou-ttnns.
senble vepuer en pleine terre, les digues cachant à la vue les -Allons, je suis satisfait, vous êtes di nnê tlgen et nos
rivières et les canaux un ciel souvent gris, des nuages cou- propriétés seront en bonnes mains, car, mes amis,ins nes ma-
rant bas, les fermes bien encloses, où tout a sa place, où tout gainss, il y a bien des richessesa; j'ai quelques nillcrsde sac

brille de cette propreté flamande qui ne connait ni la poussière de riz Patna, qui, grâce à la disette, ne doritnerit 'àneau
ni la rouille; à demi cachés dans l'herbe épaisse, des bestiaux profit ; j'attendrai néanmoins pour les vendre, qie 'eslr itplus
bien rourris, et une population grave et sérieuse, dont la phy- accentuée. La partie de surons dindigo de Clicn indra

sionomie reflète la froide monotonie d'un calme que rien ne bien aussii qualir A n est rare sur place ; nes u cafés Jaa,

saurait trouver ; voilà la province d'Anvers. mes sucres de Mîtil'e, mes etains Banca et le restef, tottCela
Anver, cette ville qui plus qu'auicune autre air monde a fait un chiffre cons homm able et en voir la garde co rle à ds

souffert des maux de la guerre, tant de fois aFsiétrée, tant de mains honnêtes rueÊoirit fort.
fois reprisen; si pleine de souvenirs historiques, s' espagnole -Alors, Monsieur, nous pouvons compter sur vole signa-
encore dar s ss constructions, dans ses madones art coin des;tureestle
rues#leurp lampes toujours almées, si riche er mon iment, -Mais, de combiens e auevoups r ol

si justement fiire de son école de peinture, dont Il~ -lti, f Rubens une virilance dé tous les instants, vous en comitrenez
prend rag airèshes maîtres de l'école Italiautd s a 'eeta mii trans- l'import'nce ?
porta sur les rivi s bruineuses de l'Escaut le v tijis i vif de s -Noýus recevons, mon cam-trads3 et moi, cinq cen s1 ar nuit
peintres vénitiens; si profondément empreinte <i,'lips-s moeurs de chaque magasin que nous gardons.
des traditions du passé et pourtant si vivaute dBl'activité -Cinq cents par nuit, deux cents er demi chacr'usestti je ne
des nations qtre le commerce et l'industrie et reléssent. me trompe, par année l'intérêt d'tne somme i tris- cut trois

En 18 17, la maladie des pommes de terre r'avit pas sein leoflcrinscde Hollandeet vingt-et-un cents. N'est-c. a Ln peu
ment affligé l'Irlande, elle sctait étendue sur la B.out ue et lesciter? Je me rappelle le temps a un cent et tent oir one

pauvres tisserands des Flandres, qui tirent di petit champ at- e pt été considéré bien su, isant. Mais le luxe et es dé-

taché à leurs chairîières le surplus de bien-être que le travail pense ont gâté toutes le.; classes. Enfin-mon voi n (d gaia-

si peu payé de leurs bras lotir refuse, virent leurs espérancesý che, M. V an Cuyp a-t-il iigné ?
déçues ; les toiles ne se vendaiert plus, le tutiers ccsnseient de - Certaineent, Monsieur, voici sa sngnsitire.

battre et la disette et la misère vinrent s'asseoir- à leurs foyers. -Et ma voisine à dru-ie, cette excellente veuve, Malanie
Beaucoup d'entr'eux traversèrent l'Escaut et dtmandèrent nMeuleuser a probablement fait comme lui

la riche ville de commerce le pain qui leur manquait. La -Outi, Monsieur, Madame Meulenaer a son nom sir la liste.
charité est grande à Anvers, comme partout où la foi règne en- -C'est très-bien, je suis pleinement sattsfait, voilue n te entr -

cores; qui donne aux pauvres prête à Dieu. Les entrepôts s'ou- prise dont j'attends grand succès. Repr nez vos papurs, car j"
vrirent, les secours sous toutes les formes s'organisèrent et si la ne signerai pas.
dériresse était considérable, la charité ne le fut pas moins. Mais L'étonnement que cette réponse causait aux do 'ux gardien
la faim est mauvaise conseillère, quelques vols furent commi, se peignit sur leurs viages.
le long des quais quelques marchandises firent enlevées et -C'est bien simple, mes amis, reprit M. Van Xytcghem, polir
l'on dut former une police de nuit pour protéger les magasins veiller la maison de mon voisn à gauche et celecut nladame
contigus à la demeurede chaque grand négociant. Meulenaser à ma droite, vous êtes obligés de passcfe levant la

Deux homms à la figure honnête, orvriers du port, se pré- mienne; or, vous êtes d'honnêtes gens, vos certifi ats le prou-
An>ent, dans vie des rus qiauce ute a B oe a -vent et je suis bien sr que si vous voyiez un v.alg r s'attaquer

soufferet (es uxedesaruerreitant e is asBsiée, tantdu anshnêesbuori ot

resu d'un vieux négociant dont les magasins à quatre étages à a porte, vous défendriz ma propriété me coutîd à votre
contenaient le chargement de bien des navires. Ce bureau, situé honnêteté, il est inutile que je ne.
au fond d'une cour étroite et humide, voyait chaque jour se Et Il ne sign epst.
transiger de colossales affaires; le mobilier tout couvert de pa-
perasses et d'échantillons de denréepdeitonte sortes, était, catugsn eos rds


